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N * cette Traduction pF 
au Public, dans Vaffurance 

quelle ne lui deplaira pas: Etant 

certain qu on ne ſcauroit rien faire 

de mieux, de Shs ſucceint, & de 

plus ſolide que ce petit Ouvrage, 

ſur le ſujet dont il s'agit. 
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PREFACE. 
4 Leaure de I'Eerit, & des Extraits 
qui ſurvent, que j ay eus dun digne 
Ami, m ont donne du plaiſir, &de Finſtrution. 
Fay penſe qu'ils pourroient auffi divertir & 
eclairer les autres; c eſt pourquoy je les rende 
publics. Les Prophetres des Camiſars dans 
ce Royaume d Angleterre, ont depuis peu fait 
preſan autant de bruit que leurs Exploits 
militaires, & leurs Souffrances en ont fait 
en leur pays. Ils vinrent icy Fannee derniere; 
pour quelle raiſon, eſt ce que ceux qui les 

ont fait venir ſavent mieux que moy. 

motif, le plus innocent, qu on puiſſe attri- 
buer a leur voyage, eſt ce que dit cet Ecri- 
vain, ſavoir qu en prophetiſant une promte 
delrorance de leurs Amit dans les Cevenes, 
ts puſſent obtentr une Armes pour y envoyer 

capable d accomplir ces prediftions. | 
Ne doit-on pas avoir une grande & bong- 
rable idee de I Angleterre, de ce qu on [a 
choiſe & preferte d tous autres pays prote- 


ftans pour la ſcene convenable d une telle im- 
| A 2 poſture ? 


PREFACE. 


Poſturs? Puis que cela fait voir combien 
nous protegeons & encourageons la Liberte 
en matiere de Religion, & quelle opinion les 
Etrangers ont, fi ce weſt pas de notre pene- 
tration, au moins de notre bon nature. 

Au commencement de I'Aiver dernier, ces 
faux Prophetes dreſſerent icy leur Theatre, 
jouerent auf; publiquement, & preſqu” auſſi 
conſtamment que leurs Freres de Drury-Lane, 

on de Hay-Market. Ile avoient cet avantage 
ſur ces derniers, que tout le monde Etoit admis 
gratis a leur Comedie. Et comme cetort une Ca- 
medie Religieuſe, les perſonnes les plus graves, 
qui n auroient pas voulu afſiſter aux autres, 
venvient d celle-cy. De forte que ces nowveaux 
Comediens ne manqubient jamais d avvir 
Speftateurs. Qui eroent les Ediles qui four- 
niſſoient à la depenſe, fi c etoient des Curules, 
| on Plebeians ſeulement, il weſt pas neceſſaire 
de examiner. Il eft certain que cette Co- 
medie ayant pas reuſſi ceux de la derniere 
eſbece ſeulement y ont paru juſqu'a preſent. 
D'abord PBſpriz fut departi par meſure d 
| ces Camiſars, eſt pourquoy bien qu ils euſ- 
ſent le don de Prophatie, il manquoient pour - 
tant de celui d'terire.* Tellement que pour 
conſerver & repandre leurs Inſpirations, ils 
avoient beſoin de Secretaires. Vous trou- | 
werez dans la p. 4e. le Carrattere de I'm 
deux qui et le Chef, & qui rend fort ſu- 
Hell toute Finvention de la Machine. 


Qu un 
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Ou un Mathematicien devienne tout d'un 
conp Enthouſiaſte : Qu un homme 2 on croit 
n avoir pas grand egard aux Revelations des 
| Aporres, tache avec tant de zele de faire re- 
cevoir celles de ces pretendus Propheres Ca- 
miſars. C'e# un Phenomene qu il n eſt pas 
aiſe dexpliquor: Et Ceit ce qui d donne lieu 
d quelques enquetes qu on 4 faites, des gens 
de la connoiſance de ce Monſieur, qui avoient 
rendu temoignage de ſou merite lors qu ile 
le rencontrerent cy devant dans ſes Voyages. 
Due ce ſoit Ini qui ait immediatement inſpire 
Monfienr Marion, & les autres, cela eſt aſſez 
evident, Mais ſgavoir qui Ia inſtirè luy- 
meme, Q dans quelle Eminence et la prin- 
icpale ſource de cette grande innondation de 
Propbeties, c eſt la queſtion. 

La curiofite des gens d etꝭ d autant plus 
excitte qu ili ont trouve que ces Camiſars 
devenoient de jour en jour plus decififs, & 
plus clairs dans leurs Propheries. Car. de 
harangues generales qu'ils faiſoient au com- 
mencement contre Babilon & PAntechriſt, 
ile ſont venus en peu de temps a ſe declarer 
contre les Couronnes, & les Egliſes, contre 
la Tyranme la Pretriſe, & toute ſubordina- 
tion des Miniſtres Ecclefiaftiques, & cela 
quelquefois avec une telle violence, que Jon 
eroiroit que I Auteur des Droits de J Egliſe 
Chretienne, auroit parlé par la bouche de 
cos Comediens, Il eft vray, quils Cexpri- 
Jy A 2 ment 
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ment la plipart du tems, avec aſſes de cir- 
conſpetion ſur ces Articles, par ce que leur 
Direfeurs ne ſavoient pas encore file terrain 
frr lequel ils ſe trowvoient etoit ferme, & 
quels progrez ils avvient fait dans les Iucli- 
natious du peuple. De ſorte que ces fanſſes 
Propheties, a limitation des veritable, de- 
votent tre comme des flambeaux pour &-. 
clairer dans des lieux obſcurs, juiqu'a ce 
que le jour commencat a poindre. C'eſt d 
dire juſqu a ce que leur Intelligence leur de- 
conurir ce qu ils pouvoient ſurement haſar- 
der, & que les ohoſes fuſſent a maturite pour 
de plus amples decouvertes. Si le deſſein a- 
voir reuſſi, ile auroient park clairement, & 
ce petit Nuage qui ne $'etoit leus pas plus 
grand que la main, Alluſion qui ne convient 
pas mal! fe ſeroit bien-tot etendu juſqu'd 
convrir pent-etre de tenebres toute la face 
de nitre Ciel. Alais il eſt arrive qu um cer- 
tain Ennemi des Sorciers, & des Magictenc, 
ayant bien pris lefait reſolut de conjurer & 
dabattre cet Eſprit de prophetie avant qu il 
fe fir aſſex fortifie pour refiſter aux Loix, 


braver le Magiſtrat. 


Ou a beaucoup tcrit ſur le rand uſage des 


Predittions, pour confirmer I Autorite d une 


Revelation Divine; mais de ſage politique 
qu on en peut faire pour ſaper les Etats, & 

Jos Egliſes, on pour abbatſſer-les Partts oppo- 
ſex, ceſt un ſujet qui na pas, que je Jache, 


encore 


PRE F A CE. 
encore ett traité; Et c'eſt une matiere tres. 
abondante qui fourniroit une grande variete 
de Reflexions convenables d cette conjoncture, 
Fil etoit q propos de les mettre au jour; ce 
que les juſtes bornes d'un Preface ne permet= 
tent pas. Quoy qu'il en ſoit, 4 me haſar- 
derai de dire, qu'il y a pas dans le monde 
une meilleure Machine politique, que Ia Pro- 
phetie, quand elle eſt entre les mains de gens 
ques ſavent la faire jouer habilement. 

Ju des Peuples ſerieux comme ſont les 
Anglois ſoient une fois perſuadez du carattere 
Prophetique d'un homme, il ny a rien de ſi 
extravagant dont cet homme, apres cela, 
ne ſoit capable de les perſuader. Ils ſuivront 
cette nouvelle Lumiere par les Marais, dans 
les Deſerts & juſques dans les precipices : 
Et memes, ils feront que les autres qui ap- 
prouvent ni le Guide ni ſa Compagnie, le ſui- 
vront ailſſi tant forces de ce laifſer entrainer 
au torrent auquel ils trouwvent qu'il ſeroit 
dangereux de reſiſter. Lors que le credit du 
Prophete eſt une fois bien etabli, il peut ſe 
haſarder par Fayde de ſes amis, de corriper 
ce qui weft pas bien ou dans I Egliſe, ou dans 
PEſtat : De ſe declarer pour Pabolition des 
Ceremonies ſuperſtitieuſes, & des Dixmes, 
de toutes les marques de la pomps, & de 
Porgueil de la Prelature qui peuvent ſcanda- 

er nos Voifms;, pour la revoquation des 
\ | ix perſecutantes qui empietens fur la li- 
* A 4 berte 
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| bertt Chretienne, & empechent le cours li- 
Fre de Evangile. Il peut en venir « la fin 
Jeſqu'a nous dire, combien durera la Guerre 
avec la France, & qui commandera nos 
| | Flores, & nos Armees. Et fi quelqu un de 
ceux qui ont d preſent la conduite des Aﬀaires 
publiques, neſt pas approuve, c eſt la choſe 
dr monde la plus aiſec de 3 qu elles 
gens ſeront mis bors de leurs Emplois & 
quels autre y entreront en leur place. Le 
don de prophetie peut etre optique, COMme on 
à dlja fait, d ces choſes hi, ſoit dans notre 
pays ſoit ailleurs, dont les exemples ſont en 
grand nombre. Comme les Anglois donnent 
aiſemeut dans ces ſortes dl illuſons, auſſi ils 
y demeuront rarement long tems, Mais il 
en a parmi nous, qui entendent fi parfaite- 
ment la conſequence d un menſonge bien me- 
naze, ſur tout d'un religieux — qu ili 
font capables de faire par ce moyen beaucoup 
de grandes choſes en peu de tems; & que 11 
arrive que I'impoſture ſoit bien-tot. de cou- 
derte ces faux Prophetes puiſſent tout au moins (© 
fervir d ridiculiſer les Veritables: De la ma- 
niere que le monde eſt fait, ce feut-etre une 
raiſon aſſex bonne, pour obliger certaines gens 

a encouy ager les Impoſteurs. * 

En voila aſſex pour preparer le Lecteur e 
lire les pages qui ſuivent, & particuliere- 
ment les Extraits des propheties de Mr, Ma- 

rion, qui ſont d la fin; & qui contiennent 


les 
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les principales idees & overtures, qui juſ- 
qu'd preſent ont etè dynnees d ces Propberes, 
par ceux qui ont conduit leurs Inſpirations. 
Le Lefteur ſera ſurpris de la bardieſſe de 
quelques unes de ces Propheties, & cunjectu- 
rera, aiſement par It, quel autre uſage on 
pourroit avoir fait de ces Impoſteurs fi Jon 
n avoit pas d tems reprime cet artifice. 
public eſt oblige d celui qui a fait les Extrafts 
de ces paſſages, etant un travail des agre- 
able & penible pour les ſeparer de cette maſſe 
d'Impertinences, de Repetitions & d Alſurdi- 
tea, avec leſquelles Mr. Marion, on ceux qui 
Pont inſpire, les avoient expres entremeſlees. 
Car, certainement, jamais bomme n'a mieux 
rencontre que luy le fin caractere de Prophete 
donn par Ar. Hobbs, Que celuy qui parle 
{ans Ke. & ſans liaiſon, comme ceux qui 
ſont hors du ſens, eſt un Prophete. p. 224. 


% 
5 


8 


— 


1 


Clavis Propbetica : 


* 4 
La Clef de pretendues Propheties 


Mr. ELIE MARION, Ke. 


USSI tot que jarrivay a Lon. 
dres, Je ne pus m'empecher de 
faire quelque perquiſition tou- 
chant les trois Prophetes des C. 
wenes, qui avoient fait tant d'ëclat, que le 
bruit sen Etoit repandu juſques dans notre 
Province, bien que fort elozgnee de cette 
Ville. Le doute ſur lequel j; avois envie 
de m'Eclarcir, Etoit de ſgavoir, fi ces trois 
hommes ſont effectivement des Prophetes 
envoyez de Dieu, ou ſi ce ſont des Impo- 
ſteurs, qui s attribuent ce glorieux Caracte- 
re? Le moyen que je crũs le plus propre 
a me ſatisfaire. ſur ce point, fut de m inior- 
mer de quelques Frangois Refugiez, pour 
voir quelles Etotent leurs penſces à cet E- 
gard. 363 © g TT 
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Jenm'adreſſay donc 4 eux; & trouvai qu'ils 
etolent diviſez dans leurs ſentimens ſur ce 
ſujet. Peu d'entr'eux avoient donne dans le 
piege que ces pretendus Prophetes avoient 
tendu, & la plus grande part en Etoit heureu- 
ſement &chappte. Sans avoir le don de Pro- 
phetie, on peut aiſement prevoir que les 
autres ne demeureront pas long tems dans 
leur erreur. | 

Il y a auih quelque difference dans les 
opinions de ceux qui conviennent de ne 
donner aucune creance à ces pretendus 
Prophetes. | 

Quelques-uns ont crit que c'Ctotent des 
gens envoyez pour ſonner la Trompette, 
a- fin de lever des ſoldats pour leurs Com- 
patriotes. On ne peut pas 6ter cette pen- 
ſe a un grand nombre de gens. Le com- 
plot Etoit bien formè: Car comment peut 
on reſiſter à la voix de Dieu, qui com- 
mande de lever une Armée pour la de- 
fenſe d'un pays dont il avoit fait le Thea- 
tre de ſes merveilles? Monſieur Boiſſier, 


qui entend parfaitement bien le negoce des 


Viſions, & qui eſt un Admirateur éternel 
de ces trois Freres, declara, dit- on, en 
bonne Compagnie, que tout le deſſein de 


cette intrigue, Etoit d envoyer du ſecours 
dans les Cevenes, On d cru qu'il ëtoit en- 


tre dans tout le ſecret, & qu il en avoit 


indiſcretement babillè trop tot, | 
D'autres 


CF 


D'autres penſoient que ces Prophetes 
etoient d' honnètes gens dont J imagination 
etoit bleſſee: Cette facultè n'ayant pas 
toljours aſſeʒ de force pour tenir contre 
d'effroyables Priſons, contre de cruelles 
Menaces, contre des Exemples frequens de 
Fidelles mis a la torture & brilez tout vifs: 
Et il n'eſt pas meme impoſſible, a ce qu ils 
croyent, que cela puiſſe frapper leur ima- 
gination, en ſorte qu'etant ainſi ebranlee 
& agitee, on peut aiſement concevoir, que 
cela leur ſuggere des expreſſions qui ont un 
air de plete. | 

Il y en a d'autres, qui regardent tout ce 
qui ſe paſſe dans ces Cevenois, comme Etant 
volontaire, & qui ſont perſuadez que ces 
pretendus Prophetes ont appris leurs mou- 
vemens extatiques, tout de mEme que ceux 
__ apprennent a danſer ſur la corde. Car 

epuis que ces gens 1a ſont à Londres, il 
s' eſt trouve pluſieurs autres Perſonnes qui 
les imitent exactement, & qui pourroient 
s11s en avoient envie, Etablir une autre 
Compagnie de Prophetes. Dou quelques 
uns ont du penchant à conclure, que ces 
Meſſieurs, Marion, Fage, & Cavalier, ay- 
ant appris ce negoce en leur pays, ils ont 
envie d'eſſayer, s' ils pourront, par ce moy- 
en, gagner de quoy vivre en ce pays icy. 

Un Gentilhomme de ma connoiſſance, 
me diſoit qu il trouve beaucoup de realitẽ 


dans 
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dans cette dermer Hipotheſe; mais que 
cela ne repond pas à tous les Phenomenes 
qu on peut obferver dans ces Avertiſſemens 
Prophetiques. Si Monſieur Marion $*toit 
contente de parler ſeulement de la Deſtru- 
tion de Babylone, de la prompte & ſou- 
daine chute de Pharao, on de la neceſſité 
de ſe repentir, il n'y auroit rien eu en tout 
cela au deſſus du Caractere d'un homme é- 
leve & inſtruit dans Ietude d'un procureur. 
II luy Etoit ariſe de parvenir à parler ce 
langage. Une legere connoiſſance des S ©, 
Ecritures & de quelque peu d'autres bons 
Livres, luy auroit bien-tot fourm une bonne 
proviſion de materiaux. Mais ceux qui ont 
u les Avertiſſemens Prophetiques avec un 
peu de ſoin & d'application, ont crũ y voir 
un deflein trop bien concerts, & de trop 
bonnes expreſſions, pour venir de celui 
— le nom duquel on veut les faire paſ- 

er. 

Dites-moy donc, je vous prie, repliquay 
je, comment on peut de velopper & reſou- 
dre cet Enigme? Il vous faut avoir recours, 
dit- il, 4 un autre Hypotheſe pour entendre 
tout le Phenomene du Livre de Monſieur 
Marion. Il faut ſuppoſer qu un certain Ma- 
thematicien, à une tres grande part en cela. 
Ce Monſieur, dit on, eſt un homme d'é- 
ſprit, & ſcavant, mais fort revenr & me- 
lancolique, Temperament qui vient peut- 
| etre 
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etre de fa conſtitution, ou qu il a contraQe 
par habitude. Il y a eu un tems que voulant 
faire choix d'une Religion, & ne trouvant 
pas une Demonſtration Geometrique de la 
veritè de la ndtre, il en parloit avec toute 
la licence d'un Libertin: Mais voyant que 
cela ne pourroit lui produire aucun avan- 
tage, pendant qu'il demeureroit parmi ceux 
qui avoient une juſte eſtime de la Revela- 
tion Chretienne, il ſe contenta de choiſir 
& dattaquer un des principaux Maſteres 
qu'elle enſeigne. 9 4:27 
En peu de tems, il en vint juſqua dire 
ſans aucun detour, que la Veritè pure & 
fans mélange d'erreur, ne ſe trouvoit dans 
aucune Religion; ce qui donna lieu de le 
ſoupconner, d avoir forgè une Religion à 
ſa fantaiſie, qui, ſelon luy, remedioit aux 
defauts & manquemens de toutes les autres. 
Curieuſe ſorte de catholicon ſpirituel! 1] 
avoit auparavant trouve, comme il ſe I- 
toĩt imagine, un Remede ſpecifique dans 
la Medicine, qui rendoit tous les autres 
Remedes inutiles. Et aujourdhui, tour- 
nant ſes penſces du cote de la Religion il 
ſemble qu il ait de meme trouve un ſecret 
d'un ſouverain uſage, pour la gueriſon de 
toutes les maladies, & de tous les deſordres 
de la Religion. Mais comment mettre en 
pratique ſa ſcience & ſon ſecret? C'eſt ou 
git la difficulte. Il ſavoit que la Religi - 
on 
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on à ſes Medicines ſpiritueles licenſieg, 


qui ne manquerotent pas de decrier tous 
ces Remedes Emperiques d'un nouvelle 
invention. Apres avoir long tems reflechi 
& conſiderè la matiere, il a en fin penſe 
que la voye la plus apparente pour ſucce- 
der, toit d' embraſſer Foccaſion qui lui 
ſembloit favourable de ces trois Prophetes 
Cevenozs, qui pretendent a J inſpiration. II 
reſolut donc de ſoũtenir qu' ils Etotent in- 
ſpirez s aſſurant que tout le monde ſuivroit 
d abord cette opinion. Quand on verroit 


un homme qui avoit une parfaite connoiſ- 


ſance du Mechaniſm, entierement convain- 
cu de leur Inſpiration. Qu'll affureroit le 
monde, qu'il avoit examine & conſiderè 
leurs movement avec tout le ſoin, & toute 


application dont il Etoit capable; quill 


avoit long tems reſiſtè a l'impreſſion qu'ils 
avoient faite ſur ſon eſprit, mais qu enfin 
il avoit Ete force de ſe rendre, étant con- 
vaincu que c'eſt Pouvrage du Ciel. Ce fut 
la pierre fondamentale ſur laquelle il pro- 
jeta de bitir la Religion qu'il avoit inventce. 


Quand les hommes ſont perſuadez que Dieu 


parle par la bouche de Monſieur Maron, 
qui oſeroit mettre en doute aucun de ſes 


Avertiſſemens Prophetiques? 8 

En cet endroit je commengay a m'apper- 
cevoir que mon Amy craignoit de men- 
nuyer par un trop long diſcours: De ſorte 


que 


” a =. | g_—sY Y IS TIES! WW vw” 


| ny 
” Fox 
Am 


(7) 
que je le priay de continuer & de me dire 
tout ce qu il penſoit de cette affaire. On 
ne peut pas douter, continua: t· il, que Aa- 


rion ne ſoit tranſports de joye, de ſe voir 


ris & de paſſer pour un ProphEte, II aura 
40 Aunialdlllmen & outre cela il 
ſera bien paye. Son cœur tant ainſi aſſure 
ces deux puiſſans motifs, reſiſtera aiſe- 
ment 4 tout ce qu on lui pourra dire, pour 
le diſſuader de prendre le Nom de Dieu en 
vain, Il eſt meme poſſible que lors qu il 
$*entendra fi hautement reputer & nommer 
Prophete, il ſe perſuadera aiſement qu il 
peut jurer qu'il Feſt en effet. & il arrive 
qu'il ait quelques ſcrupules de conſcience 
qui le decouragent, on lui fera des Diſtin- 
ctions. On luy fera voir & entendre qu'il 
y a pas grand mal à mentir un peu quand 
ur la Reformation du Genre humain. 

K voila un homme gagne. Iln'y a nul 
lieu de craindre qu'il trahiſſe le ſecret. Si 
les Juges lui demandent d od il a ſes Reve- 
lations? II leur repondra, Fe ne parle pas 
de moy-meme. Ce tit la reponſe qu'il fit à 
My Lord Chef de Juſtice. Monſieur Aſa- 
rion avoit raiſon de dire Qu il ne parloit pas 
de luy mime, ſon Mathematicien Finſpiroit. 
Il Etoit impoſſible de faire une meilleure 
reponſe, Il ſe peut faire qu'il Etoit lors, & 
qu il eſt encore à preſent dans des embaras 
pour repondre aux — qui PE 
ui 
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lui Ctre faites: Mais ſon Maitre luy a pro- 
mis qu il ſera tottjours a ſes cotez pour luy 
ayder & le tirer d' affaire. Je ſuis inſtruit, 
dit- il des Loix du Pays: Je repondray a 
toutes les queſtions qui vous ſeront faites: 
N'en ſoyez point en peine: Je ſerai votre 
bouche devant les Juges, comme vous Etes 
la mienne dans vos Prophet ies. Si vous 
rencontrez quelques Sophiſtes, chicanneurs 
incommodes, ne rèpondez rien quand vous 
ſerez ſeul; attendez que nous ſoyons en- 
ſemble: Je ſerai votre Commentateur. 
IT e&tonnerai les Spectateurs par la Lumiere 
que je tire de vos Tenebres. Ne vous ſou- 
venez vous pas, comment je vous ſortis 
dd'affaire, quand on vous demanda ce que 
vous entendiez, par ces doi xante douze heures, 
A4 la fin deſquelles je vous avois fait pro- 
| phetiſer & promettre une Deliverance? Je, 
repliquai incontinent, Ne ſcavez vous pas, 
{|| que trois fois Vingt quatre heures font Soix- 
|| ante douze? qui ſont juſtement trois jours; 
X. ces trois jours ſont des jours prophetiques, 
| eſt d- dire, trois ans. Je ne ſay qui l'on 
addmira le plus de vous ou de moi: Mais 
je me ſouviens bien que la credulite des 
gens füt telle, qu' ils en furent parfaite- 
ment contens. Avez- vous oubhe, lors que 
xötre Frere Fage, dans un de ſes accez Pro- 
|| phetiques, parloit dune maniere ft con- 


tuſe, que perſonne n'entendit pas un mot 
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de ce qu'il diſoit: Avez-vous oublie, di- 
je, comment je ſauvai ſon honneur, en di- 
{ant qu'il parloit Hebreu. En pluſieurs oc- 
1 caſions vous m avez veu ſoũtenir, que vous 
| n*<tiez pas obligez d' entendre le ſens de 
1 vos propres Propheties, & que je les enten- 
= dois mieux que vous-memes. Je vous ai 
= parents par ce moyen de pluſieurs peines 
1 & embaras. R aſſurez· vous, & m'envoyez 
cous vos faiſeurs de Queſtions. Tout ce 
Diſcours confirma Monſieur Marion dans 

ſa reſolution d'etre fidelle à ſon Maitre. 
Lors que vous connoitrez le Caractere 
de ces trois Prophetes, vous verrez bien- 
tot, pourquoi Monſieur Marion a ètè choiſi 
pour le principal Acteur. Monſieur Fage 
eſt le plus pauvre de tous les mortels ; & 
il eſt difficile de comprendre, pourquoy les 
autres ne Tont pas deja calls & renvoye; 
Si ce neſt que Fayant laiffe entrer trop a- 
F vant dans leurs ſecrets, ce ſeroit une mé- 
X Cchante politique de provoquer un homme 
J qui pourroit devenir leur Ennemi tres dan- 
gereux. Monſieur Cavalier fait beaucoup 
de bruit: Ceſt le plus jeune des trois, & 
1 le plus vigoureux. Jamais, aucun de ces 
trois Operateurs na mieux reuth que lui, 
pour ce qui depend purement du corps; 
mais il n'eſt pas capable de cette extreme 
gravite qui eſt le Decorum de la Piece. Quel- 
quefois, apres la fin de ſes Inſpirations, il 
2 n'a 
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n'a pu $empecher de rire. Un Role 
comique Ini conviendroit beaucoup mieux. 
Monficur Marion a plus de ſerieux, & la 
memcire meilleure : Il eſt capable d ap- 
prendre & de jouer de longs Roles: Et ce 
font ces qualitez 1a qui lui ont acquis I'hon- 
neur d'@tre le Heros de la Piece. 


Ceux qui ſont d opinion, que pour Jouver- 


ture, & intelligence de ces Avertiſſemens 
ophetiques, la Clef que je vous donne, 


eſt neceſſaire, ont compare les premiers 


Propheties de Monſieur Marion avec les 
dernieres. Au commencement, il na ja- 
mais rien dit qui eut la moindre apparence 
de connexitè & de ſuite: Il Etoit toujours 
fur la Deſtruction de Babylone, & la Chũte 
ſoudaine de Hbarao, ou la delivrance de 
IEgliſe. Sujets tres agreablesen eux-memes, 
mais qui deviennent bien-tot ennuyeux lors 
qu'ils ſont ſi ſouvent rebattus. Le monde 
auroit ëtè bien-tot degolits de cet homme, 
ſi le Mathematicien n'Etoit pas venu à ſon 
ſecours. Il y a un morceau d'eſpece de 
Prophetie qui ſert de Preface a celles de 
Monſieur Marion, on vous 475 voir les 
grands progrez qu il fit ſous ſon Maitre, qui 
en informe luy-mème le Public, en ces 
termes: Vous verrez d abord dans ces Diſ- 
cours des Parriute de Monſieur Elie Marion 
a Londres, une extreme ſmplicite, qui ſem- 


Ble ne rien promettre; mais Vous y verreꝝ les 


Jemences, 
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ſemences, Fabbrege, & comme le plan de tout 
ce qui devoit etre traite pleinement dans la 
ſuire. Cette decouverte gate tout. Le 
Saint Eſprit na pas accoutumè d'entrer & 
de ſervir en Apprentiſſage. Liſez Eſaye, 
Ezechiel, & les autres Prophetes, & vous 
verrez, qu' ils commencent, dune maniere 
digne deux. II ſeroit a fouhaiter que nous 
eulſions eu par Ecrit les premieres Inſpirati- 
ons de ces pretendus Prophetes, nous ver- 
rions que ce n'eſt qu'une pure Ratſodie, & 
le jargon ordinaire des Charlatans, qui re- 
battent inceſſamment les memes choſes. Le 
Mathematicien entre enſuite ſur la Scene. 
Le Deſſein eſt pourſtiva, ſodtenu & cultive, 
Il s'toit enrole dit-on, dans la Voye mi- 
ſtique, ou du moins il a envie qu'on le croye 
ainſi. II Etudie la Cabale des Juifs. Il ad- 
mire Denis P Areopagite ;, & ces ſources luy 
peuvent fournir abondance de Ruiſſeaux, 
qui ne permettront pas que le Stile de ſes 
Inſpirations puiſſe jamais tarir. Peut- tre 
demandera-t-on, comment un homme qui 
sSEtoit ſi fortement attach& aux preuves 
Geometriques a pu gouter cette miſtique 
Voye? A quoy lon ne peut faire de r6- 
ponſe, ft non que le gout & les Inclinations 
des hommes, changent d'une maniere tres 
ſurprenante; & qu on ne doit point diſpu- 
ter contre un Fait. Le Mathematicien 
dont nous parlons, en eſt un exemple re- 
B 3 marquable, 
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marquable. II commenca avec ce que nous 
appellons raſa Tabuli, une Table raſe, de- 
gageant & vuidant ſon eſprit, ſelon les pre- 
ceptes de Deſcartes, des Idèes qui ſont le 
plus univerſellement reges. 11 ſe tint & 
Sattachea là, pendant un long-tems. Rien 


que Geometrie, Geometrie. Il ne vouloit en- 
tendre parler que de Demonſtrations ma- 
matiques. Enſuite s elevant plus haut, il 
Sattacha a ltude des Aſtres & s rigea en 
ſcavant & habile Aſtrologue. Puis apres 
il ſe jetta dans la connoiſſance & la lecture 
des Ecrivains miſtiques: Et enfin la fan- 
taiſie lui prit de ſe divertir en nous jouant 
des tours d'adrefle par ſes Machines: Ce 
n'eſt pas aſſurement une grande preuve de 
ſa Religion. x 
Cenx qui croyent que cette Hipotheſe 
explique aſſez bien les Avertiſſemens Pro- 
phetiques de Mr. Marion, ſe ſont donne la 
peine de faire quelques obſervations parti- 
culieres, & d'arranger quelques 4 pon 
ons qu' ils ont choiſies & tires de ſon Livre, 
afin qu'on puiſſe mieux decouvrir I Eſprit 
qui les a inſpirèes. En meme tems, mon 
Amy tira de fa poche, un papier qu'il 
me lt, apres m'en avoir demande la per- 


miſſion. 

Dans ces Obſervations particulieres, il 
remarque d' abord, Vextreme hardieſſe de 
ces Prophetes, en ce qu ils font toſijours 


Parke 


Re... 
parler Dieu luy-meme. Je ſurs ton Dien 
qui t'appelles : Reſiſterattu d ma Parole? 
Fe viendray ſur la Terre avec mes Legtons 
d' Anges, P. 13. , 

P. 15. Fe ſuis ton Dieu je F aſſure de ma 
Verite. Fe ſuis ton Dien qui te parle. 

P. 25. Ne ſuis-je pas celui qui ay fait le 
Ciel & la Terre? Nay-je pas forme toutes 
choſes pour I homme? Et I homme me dé 
laiſſe. | 

P. 30. Fe ſuis le Dien du Ciel & de Ja 
Terre qui t'appelle 4 ces choſes. 

P. 32, Vantez vous que vous etes enrollez 
avec mon Fils. | 
P. 34. Di leur que je ſuis indigne contre 
la Terre, & que je viens la detruire & re- 
nouveller Alliance avec mon Peuple, Di 
leur que je ſuis ron Dieu qui habite au Ciel 
& dans les plus profonds Abimes de la terre, 

que je t envoye comme mon Serviteur 

Moyſe pour dire d Pharao; Je ſuis, men- 

2 a Toi, Di leur que tu es mon Ambaſſa- 
ur. 

P. 176. Je Foy PEternel des Arm#es, le 
Dien Vivant & Pray. 

De la maniere que Mr. Marion s exprime 
icy, & en divers autres endroits, ſon Livre 
paroit Etre la Parole de Dieu, beaucoup 
plus que la St. Ecriture meme, ou les E- 
crivains Sacrez, quoy que ſous I Inſpiration 
du St, Eſprit, ont accoutumè de s'enoncer 
| D 4 avec 
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avec beaucoup plus de modeftie. Ils di- 
ſent, La "ves. 8 de I'Eternel a parl Dieu 
a dit ceci ou cela. Dans leurs Ecrits on 
trouve pluſieurs paſſages qui nous infor- 
ment de ce que les hommes ont dit. Mais 
dans le Livre de Mr. Aſarion, Dieu ſeule- 
ment parle depuis le commencement juſ- 
qua la fin. 
On a fait pluſteurs reflections fur ce Lan- 
guage. Ceux qui croyent que ces Inſpira- 
tions ne ſont entierement que fourbe &/pur 
artifice, ne peuvent les regarder qu'avec 
horreur & comme autant de blaſphemes 
deteſtables. Si au meme tems ces pre- 
tendus Prophetes, ſe moquent du Ciel & de 
la Terre, leur impudence eſt execrable & 
juſques au plus haut degre. Si c'Etoit qu'en 
effet ils fuſſent malades, & qu'une unagi- 
nation bleſſee & dereglee, les fit parler 
comme ſi Dieu parloit Luy-meme, on les 
regarderoit lors en pitice, & leurs fanati- 
ques Viſions, comme l'effet d'un Delire 
dans une fievre maligne: Ce qui n'empe- 
cheroit pas pourtant que leurs pretendues 
Inſpirations ne fuſſent pleines de blaſphe- 
mes. Mais il n'eſt que trop evident qu il 
n'y a point de maladie dans le cas dont il 
sagit : Ceſt viſiblement un deſſein forme. 
En ſecond lieu, il faut obſerver qu encore 
que Mr. Marion faſſe toiljours parler Dieu, 
cepenant il dit dans ſes Depoſitions, qu'il - 
_ ne 
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ne fait pas fi c'eſt Dieu qui parle ou non. 
Il proteſte que nulle veue mondaine ne len- 
gage à prononcer aucunes autres paroley, 
que celles que VEfprit ou Ange de Died 
ur Vexprimer, forme au dedans de lui, 
Fiſke que ſes Organes n'en font que les 
Inftrumens. Or quelle efpece de Prophete 
eſt-ce 1a, qui ne fait fi c'eſt Dieu, ou un 
Ange qui n'eſt qu une Creature, qui parle 
comme ſi s toit Dieu luy-meme ? Dieu 
ſoit louè nous ne connoiſſons point une telle 
Theologie 
En troiſième lieu, on a crũ qu'il y avoit 
bien de l'homme dans ces Inſpirations. 
Cars il arrive que quelqu'un Hille Echaper 
quelques rs war libres fur — ſujet, & 
qui ne plaiſent aux, P. Prophetes, il 
eſt aſfure — reponſe des ce jour Ia 
ou le lendemain, d'une maniere enveni- 
mee & avec des Imprecations les plus pi 
quantes que IEſprit de Mr. Marion Jai 
_ ſuggerer. Ah! won Enfant, dit-il, 
Dimanche 5 de Fan. p. 99. Fe r afſure 
en verite, il veſt profere aujourd bui des 
eboſes epouventables contre toy. Malheureux ! 
jen ferai un exemple dans pen de jours, de 
ce malhenrenx qui a verſt ſon venin ſur moy. 
Oui je te dis, pour la verite, j en ferai un 
ex role. Ecrivez-le, mes Enfans, vous le 
verrex, & vous en ſerex temoint. II y a 


Pluſieurs autres de ces traits piquans dans 


les 
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les Inſpirations de Mr. Aſarion, & il eſt aife 
de voir, qu'un eſprit & un tel air de ven- 


geance, ne reſſemble point aux Inſpirations 


ui procedent de Dieu, ou de quelqu un de 
bons Anges. 

En quatrieme lieu, on peut obſerver le 
mélange etudiè de ces Avertiſſemens Pro- 
phetiques. Il y en a quelques - uns, qui ont 
ete actuellement accomplis. Comme quand 
FEfprit de Mr. Marion lui dit, que quel- 


ques-gens s oppoſeront a ſa parole. Ils crie- 


rout Blaſpheme, Blaſpheme contre toy. Ils 
raccuſeront de pluſieurs choſes. Tes Ennemis 
diront que tu & un Settaire, que tu & un 


Empoſteur, que tu & poſſeds du Diable, que 


tu e un Traitre d Dieu & d ta Religion. 
En un autre endroit, Eſprit dit. Blaſ- 


' phemes ſeront prononces contre mes Enfant; 


Oui, mes Enfans, ils vous accuſeront de blaſ- 
phemes, ils diront que vous blaſphemex mon 
Nom. O qu il Etoit difficile de predire cela 
Aprés une telle Prediction, qui eſt-ce qui 
ne prendra pas Mr. arion pour un Pro- 
phete? 


ce Prophete, ou plũtoſt de celui _ le fait 
parler, paroit beaucoup plus viſiblement. 
Il introduit arti ficieuſement ſur le Theatre, 
Babylone, & I Autechriſt. Ces paroles ſeules 
enflamment le Zele des Proteſtans & peu 
d'entr eux, dans le fond du cœur, prennent 
; ad occaſion 


Ily a d'autres exemples, ou radreſſe de 


* 1 
1 J 
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. occaſion de s'en facher contre des gens; 


qui ont Tadreſſe ſinguliere de faire de vi- 
oureuſes imprecations ſur ce ſujet. Le 
n de cela eſt, qu'on fait accroire au peuple 
ue Babylone & I Autecbriſt ſont Rome & 
e Pape, pendant que les Prophetes, dans 


la phipart de leurs Inſpirations, entendent 


ar ces paroles, les Egliſes qui ſont les plus 
| ww ot L'Eſprit dit, Que Babylone & 
Þ Antechrift ſont par tout; & a l'ayde de ces 
deux mots, pris dans un nouveau ſens, il 
dit tout ce qu'il luy plait contre ces Egli- 

ſes, meme contre ce qui eſt le plus 
dans la Reformation. Si quelqu'un vouloit 
ſe plaindre de cela, VEfprit diroit auſſi toſt. 
Je parle de Rome, je parle du Pape. Heu- 
reuſe penſẽe, pour leur juſtification lors 
qu ils ſeront accuſez! Comme Mr. Marion 
n'eſtoit pas aſſez ruſe pour cela, il a eu re- 
cours a Paſſiſtance d'un autre Eſprit que le 
ſien. On Ia encore ayde & dirige/ pour 
prophetiſer la ſoudaine Vocation des Taifs 
& lapproche du Regne de mille ans, avec 
quelques autres Opinions agreables a di- 
verſes perſonnes & qui pouvoient probable- 
ment les engager dans ſon Parti, La voye 
pour y reuthr, eſt de bien connoitre le 
pays ou nous ſommes, d'y Etudier le natu- 
rel & le ſentimens des Peuples, de gatta- 
cher & s appliquer tantoſt d'un cdte & tan- 
toſt de Vautre, ſelon ce qui peut le mieux 
| TED: ſervir 
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ſervir 2 augmenter le nombre des Amis: 
Mais c'eſt une forte de menagement heay- 
coup au deſſus de la capacite de Mr. Aa. 
rion. Ill a été ſouffle par un homme qui a 
long tems converſè dans ce pays- cy. 

En cinquieme lien, on obſerve une vilaine 
tache dans les Inſpirations de Mr. Marion. 
Ou peat lui prouver qu'il a prevarique, & 
2 EtE Iny-meme contre ſes propres paroles. 
Dans fax Prophetie * eudi 7 de Mem- 
bre, FEſprit lui dit, Min Enfant ne decou- 
wore ton ſecret d perſonne; je te commande 
a thre bien ſecret. Le commandement eſt 
precis & formel. Si Mr. Marion y a deſo- 
bey, il a prevarique. Voyons PA autre 
Prophetie du 15 de Novembre: Mon En- 
fant, ouy je taſſnre tu as paſſe mes com- 
manilemens, tu mas deſubty, Ne Fay, je 
par dit de reſter dans ta maiſon & de gar- 
der le ſecret © Tu te manifeſtes. Fe t aſſure 
je te detruiray fi tu nes filelle d ma volonte, 
Ouy, oy, tu as paſſe mes Commandemens, 
en revelant mes Secrets fe t avoir dit de 
les garder. Je t afſne, js te priveray de ma 
Parole, ſi tu continues d maniſeſter les choſes 
que je deux que tu caches. Fe t oterai ma 
Parole fi tu ne mts fidelle, Voicy la re- 
flexion que quelques-uns ont faite ſur cela. 
II eft certain que Mr. Marion, peut divul- 
guer & trahir les ſecrets de FEfprit, puis 
que VEfprit le charge expreſſement de La- 

volr 
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voir fait. Qui eſt-ce qui mn ge celui qui 
2 et deſobèiſſant en une choſe, ne la pas 
(ts & ne le ſera pas en une autre? Qui 
peut s aflurer qu'un homme qui a une fois 
public les ſecrets de T Eſprit contre expres 
commandement de ce meme Eſprit, ne 

uiſſe pas avoir une autrefols, I inſolence 

e pretendre que Celt PEſprit qui a pore; 
lors qu'il ne La pas fait? Mais de plus, il 

aroit par cette derniere Prophetie, que 
FElprit avoit reſolu de retiter ſa Parole de 
Mr. Marion, en cas qu il continuat à divul- 
guer ſes Secrets. Suppoſons qu'il ait con- 
tinuè dans cette deſobèiſſance, comme il eft 
tres poſſible qu il le pouvoit Etagt tres aiſe 
de retomber d'une faute en une autre, il 
eſt clair qu en ce cas Mr. Marion n'eſt plus 
inſpire : ce qu'il dit & fait apres cela eſt 
une pure impoſture. Ceux qui croyent en 
la Bible de Mr. Marion ne ſauroient jamais 
ſe debaraſler de cette difficulté. 

En ſixième lieu, ils auront occaſion d'ex- 
ercer leur Foy ou leur fubtilite, far quel - 
ques contradictions qui ſe rencontrent dans 
cette Bible. Quel que fois VEfprit dit, Qu il 
commencera par Pharao. P. 84. Fe com- 
mencerat, je tedis, par Pharao. P. 40. Ce 
ſera le premier que je detruirai. Et en 
une autre, endroit, P. 105. Fe caumen- 
cerai par Pharao: Je le ferai je te dis, 
Je te le repete encore, Cela eſt repete & 

5 affirmé 
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affirme en divers endroits. Si par Pharao 
il entend le Roy de France, cette Prophetie 
alors paroit comme une conjecture fondèe 
[ ſur Vage & les infirmitez de. ce Prince. 
Quoy qu'il en ſoit, VEfprit declare dans 

une autre Inſpiration, P. 35. que ce Pays- 
cy ſera le premier viſitè, Qu il y aura bien 
toſt beaucoup de trouble dans cette ville de 
Londres. Et dans une autre Prophetie, 
P. 112. il dit la meme choſe en d autres 
| termes: Mes yeux ſe font laſſex de voir J i- 
ll mriquite de mon Peuple, je men vais le frap- 
ll per le premier. Comment le Commentateur 
| ſe tirera-t-1], de cette contradiction ? Il y 
ena encore une autre ou ſon aſſiſtance man- 
} uera pour en ſauver le Prophete: C'eſt au 
fx du Prompt depart de Mr. Maron. 
ll eſt aiſe de prevoir que nous ne ſouffri- 
rons pas long tems ces P. Prophetes; C' eſt 
pourquoi ils ont ſouvent parlè de leur de- 
part ſoudain. Cela ſe voit frequemment 
dans leurs Propheties. Je mattache ſeule- 
ment 2 preſent a Mr. Marion. LEſprit lui 
dit P. 73. Mon Enfant, ce ſera dans deux | 
f fours, je te dis qu'il te faudra partir, & ſans 
autre delai: Prepare try d marcher. Le 
1 Commendement eſt auiii poſitif qu'il eſt 
pollible. Il eut neanmoins un contre or- 
dre des le lendemain matin. Ce matin, 
dit le Livre, P. 74. II a en un petit æver- 
ll zifſement qui porte en ſubſtance de ne point 
| partir 
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partir ſans commandement expres. Cet A- 
vertiſſement porte en ſoy une groſſe con- 
tradiction. Le St. Eſprit n'a pas accou- 
tumè de dire & ſe dedire de cette maniere 
preſque en meme tems. 
Aprés ce petit Avertiſſement on en 
trouve un autre, du meme jour, qui eft 
moins que rien. Le Prophete Hut tous les 
fienes, eſt-il dit, qui ſemblotent promettre 
un nouvel Avertiſſement, mais rien du tout 
ne lui fut annonce. Ceſt une choſe tres 
ſinguliere: On a cri que les Lecteurs, ou 
du moins quelques-uns, regarderoient ce 
ſilence de ] Eſprit, comme une preuve de 
ſincerite, Car, doit-on dire, 11 Mr, Aa- 
rion prophetiſoit de ſa propre Tete, qui 
Vauroit empeche de prophetiſer dans cette 
occaſion auſſi bien que dans les autres? II 
ſuit religieuſement ſes Inſpirations. Quand 
elles parlent ſeulement par des Signes, il 
noſe pas aller plus avant. Mais pour ſod- 
tenir cette conjecture, on fait le St. Eſprit 
extremement ridicule. Mr. Marion a tous 
les mouvemens par leſquels FEſprit de Dieu 
avoit accoutumè d' introduire & de pronon- 
cer {a Parole: Qu'eſt-ce donc qui Jempè- 
che de parler apres nous avoir fait croire 
qu'il Talloit faire? Eſt ce parce qu il y 
avoit quelque incredule dans la Compagnie? 
Ou eſt-ce pour quelque autre raiſon? Le 
Prophete traite fort mal le Saint Eſprit, de 
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ne pas ſouffrir qu'il parle, apres avoir te- 
moignè une fi grande envie de le faire. 
C'eſt pour cette raiſon que j ay dit que 
T Avertiſſement Etoit moins que rien. 
Quoy que ces Obſervations particulieres 
ayent leur poids, elles ſont pourtant peu 
importantes, en comparaiſon, de ce grand 
Deſſein du premier Moteur de Mr. Marion, 
qui toit de Reformer tout le Genre hu- 
main. Dieu ſait quelle forte de Reforma- 
tion ce ſeroit! Vous verrez, dit on dang 
la Preface, P.15. dans ces Avertiſſemens 
Prophetiques, TEtre ſupreme arme de cour- 
roux venir comme Juge, faire rendre compre 
aux rr des Peuples & des Conſi- 
ences, & en meme tems redonner d ſa Crea- 
ture cette 2 Liberte avec laquelle il 
s Rois & les Empires les plus 
floriſſans y ſont mis dans le Rang qu ils tien- 
nent devant le Maitre de Univers. Cette Pre- 
face remplit plus de ſix pages: Mais quicon- 
que en conſiderera exactement les expreſſi- 
ons & le tour, entrera bien toſt dans l' opinion 
de ceux qui croyent, quecelui qui la pub- 
lice na pas peu de part dans ces Inſpirations. 
II fait paroitre ſon Deſſein un peu plus 
ouvertement dans IInſpiration du 23. de 
Fevrier B. 142. Pluſieurs, dit on, me crient, 
Pourquoi Dieu viendra-t-il de nouveau trou- 
bler la Terre? N eſt-elle pas bien comme elle 
eft ? Ne ſommes nous pas aſſex d notre aiſe ? 
Np an. 


(23) 

Mauoms nous pas ſa Veritt? Que nous 
faut-il dævantage? Pourquor veut-1Þ venir 
troubler notre repor? O malheureux Pen» 

le! O malbeureux Peuple | Neſte par 
Toi qui as: troublé la Ferre par tes Abemina- 
tions ? Mais je vient y mettre la Pui x par ta 
Deſtrudioun. Malbenteux Penple, tu as ems 
Borſoun? mon Heritage. Fe viens ten dis- 
chaſſer & te-renvoyer. dans les Abimes do la 
Mort, Mon Enfant,, I Orguail peut - il mumtor 
plus haut que de demander telles choſes d ſon 
Dien? Ne: venlent-ils pat me preferive: des 
Loix & des Qrdonnances tous les jours? Mos 
Enfant, ne me font ils pas parler ſans que je 
leur aye donn Commiſſion © Sachez, mes 2 


X fans, que je vient ſur Ia Terre, pour repri- 


mer la folie de ces Audacieux ; pour abattre 
POrgueil. de ſon Empire, Vous u verres 
regner en leur place, que la ſoitmiſſion & Ia 
Verité. Je viens, mon Enfant, me faire des 
Adorateurs, me faire des Adorateurs en Eſprit 
Sen Verite.Ils mw adorent, mais ils me dechi- 
rant. Quy, mon Enfant, ils me dechirent 
tous les jours. Sachez 2 je viens porter 


ſur Iz Terre le Tableau de la Verite. Vous 
2'y verrex plus de ces faux Viſages qui 


maſquent mon Nom. 

LInſpiration eſt. ꝑlus longue, 
mais ce qui vient d' etre cite ſuffit pour 
faire entendre le reſte, & par 14 le Deſſein 
de tout le Livre, 18 qui Va inſpire 

ne 
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les yeux ſur les Propoſitions du Livre de 


(24) 
ne fait nul quartier a quelque Religion que 
ce ſoit, a moins que ce ne ſoit à celle qu'il 
ſemble promettre en general, ſans expli- 
quer quelle elle eſt. Sous Jombre d'un 


Enthouſiaſme, il renverſe toutes les choſes 


les plus ſacrèes, & en pretendant faire par- 
ler Dieu, il prend le chemin d'tteindre 
& d'aneantir toute la Foy. Vous jugerez 
mieux du Deſſein quand vous aurès jette 


Mr. Marion qu il a repandues cd & là dans 
ſes pretendues Inſpirations & qui ſont icy 
iſes par ordre en differents chapitres. 


Propo- 


— — 


pans (Þ 


y- 


(25) 


Propoſitions extraites du Livre in- 
titule, Awvertiſſemens Propheti- 
ques d Elie Marion, Imprimé a 
Londres, chez Robert Roger, 
en 1707. 


ARTICLE I. 
Sur la 


tion univerſelle de l 


Pag. 20. C E ſera mon Evangile, mais 
| toute neuve, car on me Pa 
gatee. 
 Þ. 89. Te t'aſſure, mon Enfant, qu'on a 
corrompu ma verite, qui commence à ne 
paroitre plus: Elle ne ſe connoit plus. 
P. 91. Mon Enfant, mon Enfant, je te 
dis, pluſteurs Paſteurs ſe trompent : Ily 
en a pluſieurs qui croyent de tenir la Ve- 
rite : Elle leur a Echappe des mains. 
P. 82. Il n'y a plus de connoiſſance du 
vray Dieu. Vous vous tes remplis d'Idèes 
fauſſes & ſuperſtitieuſes. W 


C2 PIII. 


( 26&) 
P. 111. Mon Enfant, ma Verite eſt er- 
rante, je te dis: Elle ne trouve aucun lieu 


de retraite far la Terre: On Fa chaſſde; 


an Va rejettee.de par taut. Mon Eufant, 


b is dis la Foy & la Verits ſont mortes ſur 
la 


eITe. 


id. Je way aucun lieu de demeure, je 


nay aucun Domicile ſur la Terte: Oum a 


chaiſe de par tout. Je ſuis errant, je te 
dis comme les choſes de neant. 
P. 112. Mon Nom & mes Qualitez font 
meéconnues. 
P. 114. Ah! mon Enfant, mon Enfant, 
_ d'Ecoles il y a parmi le Monde Que 
e Superſtitions, je te dis, g'exercent & sen- 
ſeignent parmi mon Peuple ! Que d'Ecoles 
mondaines EC 
Ibid, Vous me deguiſez; vous me mal- 
quea, je vous dis, d'un Viſage qui ne __ 4 
partient point. 1 
F. 132, Je viens reparer les Breches.qui } 
ont été faites 4 mon Egliſe; on mel's - a 
labrée, je te dis, dune maniere a ne la 
plus connaitre. 
F. 147. La Foy a echape de leurs mains, 
je ten aſſure; Elle c'eſt envolee, mon 
Enfant: Il faut que je vienne la retablir 
5 la Terre. An Corruption generale, 
P. 152. Vom verrez la Religion de Jeſus 
Chriſt eEtendue ſur toute la oe, mes 


nfans, 


en un endroit feu]. 11 ya plus d un Ante- 


(27) 
Eufans, Elle eſt cache dans le Sein de 
PFg liſe: Elle ne paroft plus. 
5 165. Voicy toute 1a Terre a corrom- 

u ſes Voyes. Je viens mettre fin à ces 

uperſtitions, & à ſes Idolatries. 
P 150, Ne vols-tu pas la Corruption en- 
tiere juſques dans ma Maiſon, je te dis? On 
m'a dechire à la face de toute la Terre. Mon 
Nom n'eſt point reconnu, mon Enfant, tel 
que je le leur ai dorine. Je ſuis transfiguré 
en des choſes de neant. 

P. 175. As tu regardè le cut de la Terre, 
mon Enfant? ne le vois tu pas pourri. La 
Gangrene, je te dis, a ſaiſi tout le corp 
L' Autelir ayant puſe, 4 tl y a ue Cee tH- 
on univerſelle duus la Doctrine, auſſi bien 
gue dans les Mere, tire de la uns coucluß- 
on, qui ſert pour la tarfaite intelligence de 
Plufientys Avertiſſemens, ou il parle de 2 Ruine 
de Baby lone & de I Antechriſt. Cet 
Baby lone S V Antechriſt ſont par tout. 

P. 96. Mon Enfant, Fantechui n'eſt pas 


chriſt: It y en a pluſieurs fur Ia Terre. II 
ny a nul Heu off il nhabite. Ne vous fla- 
tez point les uns ni les autres: Vous avez 
trempè dans J Erreur. 

Did. Ils ont corrompu fes 1 — qui 
ſont ſur la Terre. Mon Enfant, mes EON 
font cachèes maintenant. 


C 3 P. 99; 
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P. 99. Mes Foudres dEtrniront la Baby- 
lone myſtique, mon Enfant, elle eſt eten- 
due fur toute la Terre: Elle eſt dans leurs 
Cœurs. 

FP. 125. Ceſt de la Beſte univerſelle dont 


je te parle; de cette Proſtituèe qui s'eſt 


epandue ſur toute la Terre. 


ART. II. 
Propoſitions touchant la Corruption de 
tous les Miniſtres de I Egliſe. 


Pag. 19. TE ne me connoiſſent plus: Ils 
font ſemblant de mediter mes 


Ecritures pour me mais c'eſt pour me 
depiter. Ils les tournent a leur fantaiſie. 


TIhid. Sache, mon Enfant, que je ferai 
Eclater ma Gloire dans ce pays; avant que 
Je vous en retire, Et je ferai verſer Male- 


dictions par eux memes ſur leurs Conſeils 

.Maudite Ignorance ! Maudit Orgueil! qui: 
detruiſez mon Peuple. Vous aveuglez mes 
Enfans malheureux Docteurs, indignes de 
porter mon Nom, indignes de monter fur 


mes Chaires. Mon Enfant, je me vange- 


rai ſur ces Traitres qui detruiſent ma Pa- 
role: IIs la gatent. | 


P. 75. Mes ſecrets ne ſeront plus ca- 
chez. Ce ſeront mes Enfans, qui les dé- 


COU- 


(29) 


couvriront aux miſerables Docteurs, aux 
Aveugles, qui ſe vantentd'avoir ma Parole. 
P los. Te viens dechirer entierement 
ces faux Viſages qui ſe ſont maſquez. O 
mon Enfant, le Cœur eſt ** Je te dis, 
le Viſage eſt maſque de la Verite, mais le 
Cceur eſt pourri entierement. 

B 107. Qu ay je a faire d'un beau ſem- 
blant? Qu ay je a faire de I Hi ie? 
Qu' ay- je a faire de ces Maſques d'Orgueil ? 
Je veux des Serviteurs qui declarent ma 
Volonté, & non pas des Liches qui la tra- 
hiſſent. | 

B 127. Malheureux Peres Conducteurs, 
qui avez aveugle mes Enfans! qui leur a- 
vez cache la Verite! Je t'aſſure, mon En- 
fant, je ne ſerai plus maſque par ces Im- 
poſteurs, Conducteurs d' Aveugles. 

P. 134. Tay laiſſè ma Maiſon entre les 
mains de Brigands, qui me ont datlipee. 
Ne vois-tu pas mon Enfant, que chacun ſe 
ſauve d'un cote & d'autre? Ils devorent 
mes Brebis, chacun en emporte partie. Je 
viendray, j arracheray de la gueule de ces 

raviſſans, mes Brebis, mes cheres 


Ps 
Brebis, qui ſont devorces. 


P. 135. Je viens arme de courroux & 
d'indignation contre ces malheureux Secta- 
teure de ma Parole. 8 

P 146, Malheur fur ces faux 
de Baal, quicrient, Menſonge, ange. 

C4 P. 147. 


(99) 

P. 147. Je viens detruire ces faiſeurs de 
Loix nouvelles, qui introduiſent tous les 
jours nouvelle Superſtitions ſux la Terre. 
Je viens detruare ces faux Docteurs. 

E 149. Je viens m'etablir de nouveaux 
Serviteurs. Je viens purger mon Egliſe de 
cette Vermine qui la devore. 

B15. Je viens reprimer la Folie de ces 
Audacieux, de ces Superbes, qui ont voulu 
batir fur mon Ouvrage. 

id. Mon Enfant, ces chercheurs d Eaux 
corrompues ſeront rejettez & abimez enti- 
crement, 
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Sur la Reformation promiſe. © 


P. 93. F Extirperai de parmi eux toute forte 
J d Idolatrie & de Superſtition. 

N loo. Il faut que je detruiſe, que j a- 
bime entierement, afiu que je rebãtiſſe, & 
que j'Edifie de nouveau fur mon Peuple. 

N 101, Les Sectes abominables ſeront de- 
truites. Je purgeral l'Iniquitè; j abolirai 
leurs Ceremonies ſuperſtitieuſes: Je dechi- 
rerai le Voile qui les couvre. 

P. 104. Voici, je te dis, FAgneau qui va 
paroitre dans peu de jours. Voici la Ca- 
valerie de ton Dieu, qui va paroitre 3 

u 
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feu & flames, conduite par I'Epoux de I E- 


boire à ma Table. 
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life. Mon Enfant, mon Enfant, il vient 
ire de terribles Jugemens ſur la Terre. II 
vient Ecraſer entierement. Il vient mettre 
fin aux Hereſies & Superſtitions du monde. 
Il vient, mon Enfant, racler entierement 
Pimpurete & Iimmondicite de mon Egliſe. 

E 118, 119. Je t aſſure que le Tonnerre 
grondera bien: toſt dans ce Pays: Je detrut- 
ray leurs Superſtitions: Je détruirai leurs 
Idoles, & leurs Temples. 

N 123. Voicy la Maiſon univerſelle de 
mon Fils, qui va ſe bitir ſur les Ruines de 
Babylone. Le voici je te dis, mon Enfant, 
il va triompher ſur ſes Maſures. 


= = a. th. 


R A OM 
Memaces contre les Miniſtres de I Egliſe, 
le Miniſtere. 


Pag. 101, ON Enfant, je m'en vais 
& 102. mettre fin & decha iner tous 
les Galeriens de la Terre. Les Chaines vont 
tomber dans 41 de jours. La Liberte va 
venir generale dansma Maiſon. i 
Toutes Nations y viendront manger & 


Point de Forgats; point d Eſclaves 
pleine Liberté N 
P. 109, 


(32) 

P.109.Je men vais diſſiper le Conſeil tyran- 
nique des hommes: Je m'en vais le deEtruire 
Je ne veux que Paix & ſoumithon. Point 
de Tyrannie, je te dis, point dePerſecution, 

Je veux une Egliſe nouvelle: Je la veux 
retablir ſur la Terre. Je veux detruire en- 
tierement ces faux Dieux, ces Superſticieux 
qui tiennent leur Parti. 
bid. Te ne permettray pas que ces la- 
ches Paſteurs detruiſent mon Troupeau da- 
vantage: Ces Babyloniens qui ont mene 
mon Peuple à Perdition. 

P. 112. Mon Enfant, Je t'aſſure, les jours 
ſont venus, que je m' en vais frapper ma 
Maiſon. Je m'en vais lui donner un rude 
coup de fonet: Je m'en vais abattre ſes 
Planches pourries: Je vais les reduire en- 
tierement en pouſſiere. Je m'en vais pouſ- 
ſer des Ouvriers pour la re-edification, 

P. 114. Mon Enfant, je m'en vais aveu- 
gler entierement ces Demy-voyans. Je ne 
veux plus de Demy-voyans. Te veux qu' ils 
y voyent clair, ou qu ils ne voyent point 
du tout. Je m'en vais rompre cette Chaine 
qui les tient dans Tobſcurite, Je m'en vais 
briſer ces Barres qui les ont enclos. 

P. 116. Je viens abattre le Theatre de la 
Terre que POrgueil a drefle, je te dis, con- 
tre moy. Mon Enfant, dans mon Egliſe 
il n'y aura que Paix, que concorde & hu- 
militè fraternelle. Mon Enfant, you de 

onmy- 


(33) 
Domination, je te dis; je ne veux plus de 
ces Superbes qui s levent ſur mes Enfans, 
Sache que je viens tout reduire. Je viens 
faire un Peuple nouveau. Je veux chaſſer ces 
Apoſtatsqui troublent le repos de monEgliſe. 

P. 126. N'ont-ils pas joui aflez long tems 
des Abominations qu eux memes ont intro- 
duit dans mon Egliſe, & ſur la Terre. Je 
viens plonger dans la mort, je te dis, tout 
ſans reſerve, les Sacrificateurs & les Pro- 

phetes, Tout ce qu'il y a tombera, & J'edi- 

fierai tout de nouveau. Mon Enfant, ne 
t'effraye point, je te dis. Crie contre le 
Diable, & contre ſes Compagnons. 

P. 129. Mon Enfant, je te dis, Voici le 
beau Sacrifice que mon Peuple, & tout ce- 
lui de la Terre me preſente. Le voici, mon 
Enfant, eſt il recevable? Dy leur fi c'eſt 
ce que je leur demande? Ils me preſen- 
tent Meurtres, Mechancetes, Impietez, 
Menteries. Sacrifices abominables je viens 
vous detruire ; & vous Sacrificateurs qui les 

tez. Mon Enfant, je m'en vaisetablir 
des Sacrificateurs nouveaux fur la Terre; 
des Sacrificateurs ſelon mon Cœur. 

P.131.]Je viens chaſſer ces Scribes, ces Pha- 
riſiens, qui ſont aſſis ſur la Chaire de Moyſe,& 
qui prononcent Sentence de Condemnation 
contre mes Eleus. Je viens, Orgueilleux, vous 
faire connoitre a mon Peuple. Ne vous 


flatez plus Puiſſances de la Terre, Eccleſi- 


aſtiques | 
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Troupeau. Je m'en vais 


9 
aſtiques & autres. Je veux obeiſſance par- 
ticuliere, je ne veux plus de Domination 
generale ſur mon Peuple. / 

P. 155. Je viens, mon Enfant, frapper 
les Lumieres du monde, qui ſont entrees 
dans ma Maiſon ; Fauſſes Lumieres qu'ils 
ont poſces ſur le Chandelier de Verite. 
Mon Enfant, ils ont aveugle mon Penple 
au lieu de Teclairer. Mes Enfans, rejou- 


iſſez vous; vous ne ſerez plus conduits par 
le Confeil humain, je vous dis: 


Je ne vous 
Iivrerai plus a la paſſion des Mercenaires 
qui vous font trebucher. Je vous conduirai 
dans ma Maiſon. O Lumieres de la Terre, 
ue avez attire les Tenebres dans ma Mai 
on, je viens vous detruire a perpetuité! 
5156. Pleine Liberte, je te dis, pleine 
Liberte dans ma Maifon. Point de Superi- 


I coriteè, je te dis. Je veux que mes Enfans me 
Peiervent d'un meme Cœur. 


P. 157. Je men vais frapper ces Orgueil- 


leur qui ſe font habillez, mon Enfant, de 


Ia laine de mes Brebis. Je m'en vais en- 
tierement dechirer leurs Habits, & les dé- 
truire. Je men vais leur faire regorger le 
Lait qu' ils ont ſucce, je te dis, de mon 
| frapper ces Pa- 
ſteurs indignes qui ont dechirè entierement 
mes 1 | Neb pit en u 
P 158, Vous ne paroitrez plus en quali 

te de Paſteurs de mon Egliſe: Vous parot 

tre⁊ 


(33) 
trez comme des abandonnez entierement 
de mes Brebis. Ils reconoitront votre voix 
& ne vous ſuivront plus. AE 
bid. Sachez, ſachez, Pilleurs de ma Mai- 
ſon, que vous n'y entrerez plus, vous en 
ſerez chaſſez entierement: Vous n'y aurez 
plus d'entree, je vous en fermerai les Portes, 
vous n'en verrez que le dehors. Triſtes 
Spectacles, mon Enfant, vont ſe faire voir 
ans peu de jours. | | 
Thid. Point de Negotiation dans ma Mai- 
ſon: Pleine Liberte. 
B. 168. Domination ſuperſtitieuſe, dans 
mon Egliſe, ſera detruite dans peu de jours. 
bid. Dans peu de jours je dois enchainer 
ces Puiſſances ſuperieuxres a mon Peuple: 
Dans peu de jours, je vous dis, ces Pui 
ces tyranniques, qui devorent mon Heri- 
tage, je men vais les abimer entierement: 
Je men vais fondre leurs Conſeils, leur Or 
& leur Argent, leur Puiſſance & leur Au- 
torits, mon Enfant. Vos Trompettes ſont 
mortes, Gens du monde: Vos Sanctuaires 
ſont detruits, Paſteurs de la Terre. Vos 
Trompettes ne ſeront plus entendues. 
B 177. Od ſont, mes Enfans, ces Chiens 
muets? Qu ils viennent maintenant; qu' ils 
viennent, qu ils s approchent. Ont · ils ab- 
boys contre le Diable, quand il eſt entre. 
dans ma Bergerie | Qu ils s approchent, 
qu ils vaennent recevoir leur Salaire. Ap» 
3 | pro- 


(35) | 
rochez-vous, Taureaux de la terre qui avez 


eurtè mon Heritage, qui avez pourſuivi 
mes Agneaux. Venez que je vous livre à 
Satan maintenant: Vous ne vivrez plus ſur 


la Terre. : 


AKT; V. 
Menaces contre les SanFuaires. 


N 96.FE renverſerai entierement ces Mai- 
J ſons vieilles qui sen vont en ruine. 
P. 118, & 119. Sache, mon Enfant, que 
je tay envoyé dans ces quartiers, pour 
faire connoitre ma Volonte. 
Thid. Je detruirai leurs Idoles, & leurs 
Temples. | 
P. 126. Citez Royales, Pompeuſes Moſ- 
ques, Tabernacles de Satan, voici votre De- 
ruction. 
I 147. Je men vais dans peu de jours 
donner Puiſſance à mes Enfans qui ſuivent 
ma volonte, qui detruiront ces ſuperbes bã- 
timens du monde: Bitimens du monde, je 
te dis, Superſtition & Idolatrie. Mon En- 
W fant, la Bete eſt morte, je te dis. Dans 
peu de jours, mes Enfans, lui monteront 
ur le ventre, & ladechireront en pieces. Le 
feu a tomber au milieu de ſon Sanctuaire. 
P. 160, Sois aſſure, mon Enfant, que je 


| viens briſer entierement ces Autels qui ont 
produit 


« { 
r Tenebres ſur la Terre: Je viens les 


riſer entierement ; je viens, mon Enfant, 
decouvrir à la face de la Terre, le metier 
d'Iniquits, le Train de Perdition, quis'eſt 
multiplie ſur pluſieurs Tabernacles. Bou- 
tiques abominables, je viens vous detruire à 
jamais. Ouy, mon Enfant, Boutiques ſe ſont 
dreſſces, je te dis, pour multiplier VImquite, 


P. 161. Voici celui qui vient raſer en- 


tierement ces Citadelles, je te dis, : Ouy, 
Citadelles de Brigandage. Ouy, mon En- 
fant, ils ſe renforcent & ils combattent 
mon Peuple. Voici le Canon de FEternel 
qui va briſer vos fondemens. Citadelles 
monſtrueuſes. Fortifications de Satan; voi- 
ci le feu du Ciel qui va tomber & conſumer 
entierement vos Edifices. 

P. 169. Voici le feu du Ciel, je te dis, 
dans peu de jours, ſur la Terre, qui va brũ- 
ler entierement cesSanctuaires abominables. 


5 


ART. VI 
Memnaces contre Angleterre en general. 


Pag. 35. 1 beaucoup d Ouvrage dans 

ce Pays, mon Enfant: Il y a 
beaucoup de beſogne en ce Pays, à faire 
pour mes Enfans. Ce ſera le premier Pays 
attaque, il faut qu ils ſe determinent. IIs 


tiennent un pied dans I Abime, & I autre ſur 
les Bords, P. 63, 
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P. 63. Il faut que je vienne armè de Fou- 
dres & de Carreaux, pour exterminer cette 
malheureuſe Nation. 


P. 111. Mon Enfant, je te dis, ouy, je 
te dis, je ferai deſcente dans ce Pays avant 


que je t'en retire. Mon Enfant, je te dis, 
il ſe paſſe des choſes bien maliciey $ & per- 
nicieuſes: Pure malice, je te dis, les fait 


agir maintenant. Je m'en vais te retirer 


de ce Pays dans peu de jours; mais ſache 
que Jy ferai pleuvoir mes Jugemens en 
abondance dans peu de tems. 

P. 118. Sache mon Enfant, que je t ay en- 
voy dans ces quartiers, pour leur faire con- 
noltre ma volonte. Je ſuis pret d venir au 

remier Jour our faire connoitre ma vor 
onte. je t'aſlure que le Tonnere grondera 
bien-tot dans ce Pays, 

P. 122. Sache, mon Enfant, que je tere 
tirerai bien-töt, je te dis: Je ten parle à 


la verite. Tu n y as pas long ſejour a faire. 


Mon Enfant, 7'y envoyerai des Jugemens 
terribles, je ten aſſure. 
P. 148. Laiſſe les crier tant qu' ils vou- 


dxont. Di leur hardiment, que tu fais ma 


volonte. Mon Enfant, tu nas autre chaſe 
2 repondre, ſi non que je ſuis ton Dieu, ton 
Maitre, & ton Protecteur; & qui tay. en 
voye dans ce Pays, pour leur annoncer ma 
valonts, & — leur predire les Tugemens 
que je veux leur envoyer, de meme que ſur 


a an edS<S a c ac 


DN ARR F_A_AH © 


(39) 


le reſtes des Hommes. Di- leur que tu exe- 
cutes mon Commandement, & que tu nas 
rien à faire avec eux; que tu ne les recon- 
nois pour rien. Mais di- leur que c eſt avec 
moy qu ils auront a faire, &c. Voyez auf 
la Page 154. oy of 


— — 


AK :F, . 
Menaces contre la Ville de Londres 


en particulier. 


Pag. 117. J E men vais dans peu de jours, 
J Je te dis, mettre cette Ville en 

feu: ]'y mettraila Diviſion, mon Enfant; 
c'eſt ma volonte : Je la veux diviſer, afin 
de choiſir ce qui eſt a moy. Bandez vous 
Puiſſances de la Terre; Puiſſances orgueil- 
leuſes. Tyranniques penſces, apprètez - vous 
a me faire la guerre, je viens vous detruire 
tous à la fois. _ 
P. 122. Tay beaucoup de mes Serviteurs 
en cette Ville, qui en verront la Deſolation. 
Pluſieurs ſeront ſurpris dans leurs propres 
Maiſons. Les Foudres & les Carreaux y tom- 
beront aVimpreveu : Ils ne s apperęevront 
pas de la mort. Sachez, mes Enfans, que je 
vous ay envoyez dans ce pays, pour faire 


connoitre ma volontè a ce Peuple. 
D P 126 
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P. 126. Jay a te faire marcher hors de 
cette Ville dans peu de jours; je t'en aver- 
tis: Sois pret à partir quand je t appellerai. 
Mes Jugemens font prets;- ils ne tarderont 
pas long-tems, je te dis, a tomber, ouy, ouy, 
{ur cette place, ou tu &s maintenant. Citez 
Royales, Pompeuſes Moſques, Tabernacles 
de Satan, voict votre Deſtruction. 

P. 154. Mes Enfans, j'ay de grandes choſes 
A faire voir en cette Ville: Ouy, mon En- 
tant, de meme que ſur le reſte du Pays. ]'y 
vais appeller pluſieurs Jugemens. 


r 


1 
Nenaces d'un Maſſacre generale. 


AGE 85. II arrivera un Maſſacre ex- 
traordinaire: Il y aura beaucoup de 
ſang repandu ; mais ce ne ſera pas celui de 
mes Enfans, ce ſera des Ennemis de mon 
Egliſe, Io. 

P. 126. Point de quartier je te dis: Je 
wen Epargnerai ayeun. Ouy je te dis, je 
ferai deſcendre les Foudres & les Poignards 
qui les Egorgeront dans leurs propres Its: 
Je te dis, ouy, qu' ils n'appercevront point 
la mort. | 

P. 163. Enverite, mon Enfant, je viens 
_ payer ces Villes abominables, qui 3 
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dent le ſang de mes Enfans: Je n'en vais 
au premier jour les detruire entierement. 
Bid. Le Ravage qui ſera fait ſur la terre 
par mes Executeurs, ſera terrible. Sache 
qu'il y aura un carnage horrible: Le fang 
Landen de tous cdtez, ſans que perſonne 
Varrete. Il faut que la Terre s enyvre du 
ſang impur du monde. N 
Il eft vrai que ¶ Eſprit de Ar. Marion, le 
fait parler de Babylone dans le meme en- 
droit: Mais il nous a enſeigne ailleurs que 
Babylone eſt par tout Ceſt Ia Clef de 
leur Prophetie, ou il nous dit, p. 147. Je 
ſuis venu mettre le feu aux quatre coins 
de la Terre. Et p. 155, on i nous dit auſſi, 
Je commencerai par ma Maiſon à frapper 
de terribles coups. Je detruirai la Bete: 
mais je ferai connoitre 4 mon Peuple qu'il 
n'eſt par meilleur qu'elle. II ſera chatis, 
je te dis: II ſouffrira de ſes Pla yes. 
L'Eſprit de Marion, craignant qu on u- 
donnat un ſens ſpirituel d Fegard de ces 
Meurtres, dit, p. * Mon Enfant, je 
t'aſſure, je ne voi rien que Meurtres parmi 
mon Peuple: Je te dis, un Meurtre ſuit 
l'autre immediatement. Ils fe detruiſent 
Pun Vautre par des meurtres ſpirituels, & 
non par des Corporels. Je te commande, 
Je te dis les derniers, mais je te defends. 
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| les premiers. Ouy, mon Enfant, je te dis, 
1 Je ſuis TEternel des Armées. Ce paſſage 
1 fait trembler, particulierement ſi nous le 
joignuns avec ce que Mr. Fage a dit : Il de- 
clara, qu en effet il avoit tus plufieurs hom- 
mes, purement par Finſtigation du St. Eſprit, 
| & qu'il #auroit fait aucun ſcrupule de tuer 
| ſon propre pere, S il avoit receu ordre de le 
aire. 


| . IK 
| Menaces contre FEſtat & contre 
=. Egliſe. 


AGE 117. Dans Fendvroit cy deſſus cite, 
f on il eft dit, Je m' en vais dans peu de, 
| jours, je te dis, mettre cette Ville en feu, 
il ajo2ze, je t aſſure que je n'epargnerai ni 
| Grand ni Petit, ni Pauvre ni Riche; II 
aut que tout ſe vienne ſoũmettre a ma Vo- 
1 Jonte. Pabbattrai ces Couronnes ſuperbes, 
ui ſe ſont Clevees juſqu'au Ciel: Je viens 
| Jes abimer juſqu aux Enfers, je te dis. Les 
i trois Couronnes mortelles, mon Enfant, 
| les voici a leur comble. 

| P. 122. Puiffances de la Terre, ſuperi- 
ö eures à mon Peuple, voici votre Deſtructi- 
l on: Je nren vais mettre vos Maiſons, vos 
| Palais au Pillage; Et je vais les detruire à 
la facon de Interdit. | 
2 | P. 133, 
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P. 133. Ie viens, abandonner ces Champs 
que j ay cultivez ou qu on pretend que j ay 
cultivez. Mon Enfant que de changemens 
tout nouveaux vont paroitre: Je veux 
renverſer les Etats & les conditions, d'une 
maniere a ne ſe plus connoitre, Je veux por- 
ter tout à mon Nom, je te dis, à mon O- 
beiſſance. 

Apres que j eus entendu la lecture de cet 
Extrait, mon Indignation fut grandement 
excitèe par le deſhonneur fait a notre Na- 
tion. Comment, di- je, peut on avoir une 
ſi baſſe & mepriſante Opinion de Nous, 
que de s' imaginer, que nous ſommes capa- 
bles de nous en laiſſer impoſer par une 
illuſion fi groſſiere & ſi palpable? Pay en- 
core dans ma memoire, deux Exemples de 
cette nature, que notre Hiſtoire d Angle- 
terre nous fournit. L'une eſt de la Reli- 
gieuſe de Kent, du tems de Henry hui- 
tieme ; Et l'autre du fameux Hacker. Mon 
Amy, à qui Jen parlai, deſira que je lui 
fiſſe une Relation particulière de ces deux 
Faits; ce que je fis preſque dans les mèmes 
termes que je les ay lis dans une * Hi- 
ſtoire publice depuis peu. 

La Religieuſe &appelloit Hlizabetb Bar- 
tn. Cette Barton Religieuſe dans la Pro- 
vince de Kent, étant ſubornèe & excitée 
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par des Moines, 4 faire quelques Etranges 
Gefticulations, & a produire quelques Mi- 
racles ſuppoſez, accompagnez, de Diſcours 
Prophetiques, elle acquit beaucoup de Cre- 
dit & s attira un grand concours de Peuple: 
En ſorte que quelques Perſonnes de la plus 
haute conſideration, comme I Archevèque, 
le Chancelier, le Chevalier Thomas More, 
& IEveque Fiſher, ne luy donnoient pas 
peu de protection: Et nonobſtant le Dan- 
ger qu'il y avoit d'appuyer une de ſes Pre- 

dictions quicetoit ſinguliere; ſavoir que le 
Roy ne vivroit pas un mois apres ſon Ma- 
riage avec Anne Boulen, Elle fut toiljours 
applaudie pour ſes Dons extraordinaires. 
, | Mais a la fin, le Complot ayant ete de- 
couvert, Elle fut convaincue de Trahiſon 
dans le Parlement, & peu de tems apres 
execute avec ſes principaux Complices. 
Au tems de ſon Execution, elle declara les 
Noms de ceux qui avoient été les Promo- 
teurs du Deſſein: Entre les quels Etoient 
More & Fiſher. 

L'Exemple de Hacker, ſe trouve dans la 
34 annee du Regne de la Reine * Elizabeth. 
Environ 30. ans auparavant, le Parlement 
avoit fait une Loy contre les Faux Pro- 
phetes: Cette Loy n'empecha pas Hacker 
de ſe charger de ce charactere. Cetoit un 
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chetif homme & de nul ſcavoir, qui ſou- 
dainement fit paroitre une merveilleuſe 
 Saintets, Ecoutant les Sermons, apprenant 
par cœur les Ecritures, ſuppoſant qu'il avoit 
des Revelations de Dieu & une Vocation 
extraordinaire. Coppinger & Arthington, di- 
ſoient des ghoſes admirables de luy, & se- 
rigerent auth en Prophetes. L'un ctoit Pro- 
phete de Merci & Vautre de ſeveres Juge- 
mens. Ils furent tous trois, accuſez, & em- 

riſonnez, & on leur fit leur Procez. Hacker, 
t pendu; Coppinger ſe laiſſa mourir de 
faim en priſon, & Arthington ſauva fa vie 
par une Retractation. 
Quel uſage pretendez vous faire de ces 
deux Exemples? dit mon Ami: Je vous 
prie ne repandons point de ſang, & que cette 
Farce ne finiſſe pas par une Tragedie. Vous 
parlez d'un tems que les Gens alloient bien 
vite en beſoigne. Je repliquai, Que je nen- 
tendois faire aucune autre application de 
mes Hiſtoires que celle- cy qui eſt que vos 
Impoſteurs ne ſont pas les premiers qui ayent 
affrontè notre Nation. Pour ce qui eſt d au- 
tre choſe de plus, quoy que je ne les croye 
pas plus inſprirez que I'etotent la Religieuſe 
de Kent & Hacket, je ne leur ſouhaite au- 
cune ſentence plus ſevere, que detre con- 
damnez a le taire. 
Mais fi les Mathematiciens, ſi les preten- 
dus Sages ont fait quelque nauvelle decou- 
+ | verte 
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verte qui doive nous obliger a faire un nou- 
veau Plan de notre Religion pour Taban- 
donner apres cela, qu'tls expliquent claire- 
ment leurs penſèes & qu ils parlent ſans d 
guiſement. HI 

Il ne convient pas extremement bien; a 
des gens d honneur de ſuppoſer de fauſſes In- 
ſpirat ions, afin d'avoir occaſions de dire que 
les Anciens Prophetes, Etotent une meme 
forte degens, que les Camiſars font a preſent, 
comme le Docteur Hicks nous aſſure, que 
cela a deja £t& dit en une Compagnie de 
Libertins, 

Ils ſe ſont un peu trop hitez de decouvrir 
leur complot. Il pouvoit aiſement avoir 
etè decouvert. ſans leur bavarderie ; Mais 
en faiſant trop toſt leur Confeſſion, ils ont 
perdu tout Vavantage qu ils en auroient pil 
tirer. 
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